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Entre 1919 et 1969, des programmes d'arts ménagers avaient recours à des bébés
orphelins pour former les jeunes femmes aux Etats-Unis.

Il était une fois, aux Etats-Unis, des nourrissons qui étaient discrètement enlevés des
orphelinats et confiés à des programmes d’arts ménagers de grandes Universités
américaines où de jeunes mères apprenaient la “science” de la maternité. Ces nourrissons
sont devenus des “bébés d’entraînement”, v ivant dans des appartements d’entraînement où
un troupeau de “mères stagiaires” s’occupaient d’eux à tour de rôle. Après un an ou deux,
les bébés étaient renvoyés à l’orphelinat où ils étaient très attendus ; les parents adoptifs
étaient heureux d’amener chez eux un bébé qui avait été élevé avec les dernières
méthodes pédagogiques “scientifiques”.

De vrais bébés pour s’entraîner
Ce scénario est le début de The irrestible Henri House de Lisa Grunwald. Ce magnifique
roman, que j’ai eu le plaisir de lire pendant mes vacances, raconte la v ie de Henry, un
orphelin dont la v ie a commencé comme “bébé d’entraînement” dans une université pour
femmes. Mais l’idée de “bébé d’entraînement” est plus qu’un artifice fictionnel – c’est un fait
historique, aussi bizarrement que cela puisse paraître.

Je ne le savais pas jusqu’à ce que j’arrive à la fin du livre et que j’ai vu “Une note de l’auteur”.

Puis, elle a inséré l’image suivante.

La note de Grunwald continue:

Ce roman, écrit Grunwald, a commencé avec une photo réelle.

J e l’ai trouvée, presque par accident, sur le site de l’Université de

http://owni.fr/author/emilyanthes/
http://www.amazon.com/Irresistible-Henry-House-Novel/dp/1400063000
http://www.lisagrunwald.net/


Comme Grunwald l’a découvert, le programme des bébés d’entraînement n’a pas
seulement été mis en place à Cornell. En effectuant des recherches sur le phénomène, elle
est tombée sur “un cas qui avait attiré l’attention du pays lorsqu’un sur-intendant de la
protection de l’enfance de l’Illinois avait mis en doute les effets de ce type d’éducation. La
volonté d’obtenir une réponse est à l’origine de ce livre.”

Pour trouver une réponse, Grunwald a beaucoup fouillé, de l’influence du célèbre Dr. Spock
aux expériences sur l’affection dirigées par Harry Harlow. Le roman est bon, mais il m’a
surtout poussée à en savoir plus à propos de ce phénomène des bébés d’entraînement.
J’ai donc fait mes propres recherches.

Et les arts ménagers devinrent une science
Ma première étape fut l’exposition en ligne de Cornell que Grunwald avait mentionnée.
Elle est encore en ligne et je vous encourage à aller y  faire un tour. Le programme de
Cornell s’est déroulé de 1919 à 1969 (ce qui me semble incroyablement récent). A Cornell,
huit étudiantes v ivaient un semestre entier dans un appartement d’entraînement tout équipé.
Les femmes étaient là pour apprendre le spectre entier du savoir pour tenir une maison et
l’exposition explique que

L’exposition de Cornell montre d’autres photos de Bobby Domecon, et d’autres bébés :
Edna Mae, Denny, and Troy Domecon. On peut aussi trouver les pages des livres de bébé
s que les étudiantes gardaient pour chaque enfant, retraçant méticuleusement leur
développement.

A cette époque, on pensait que la science pouvait rationaliser les travaux ménagers (d’où le
nom évocateur de science des arts ménagers). Tenir sa maison de manière instinctive était
considéré comme ringard ; l’idée qu’élever un enfant et tenir une maison pouvait être
optimisé en suivant des règles scientifiques gagnait du terrain. Et ces appartements
d’entraînement étaient faits pour apprendre aux jeunes femmes les dernières techniques
scientifiquement “prouvées” pour tenir une maison.

Pendant ce temps, les bébés étaient élevés dans des règles strictes régissant tout, des
siestes aux régimes alimentaires. C’est un article publié dans The Journal of Home
Economics en 1920 qui a révélé ces manières de penser. Le rapport, titré “The Training of
Children as A Part of Laboratory Work in Home Management” étudie le programme de
bébés d’entraînement de l’Université du Minesota pendant l’année scolaire 1918-19.

Cornell illustrant l’histoire des arts ménagers. Sur la page d’accueil de
l’exposition en ligne, parmi les autres vignettes, se trouvait cette photo
captivante d’un bébé avec un sourire enjôleur et des yeux malicieux.
J’ai cliqué sur cette photo et appris que “Bobby Domecon” (le nom de
famille est l’abréviation de Domestic Economics – arts menagers) était
un “bébé d’entraînement”…

u n des premiers promoteurs du programme pensait que les bébés
é ta ie n t essentiels pour reproduire une expérience domestique
complète. Albert Mann, Doyen de la faculté d’Agriculture disait des
appartements qu’ils étaient “un laboratoire essentiel pour
l’apprentissage des étudiantes”.

L’étude a été entreprise (1) pour montrer que le travail de recherche
sur la prise en charge des enfants peut s’intégrer dans un programme
universitaire ; (2) pour tester des méthodes de prise en charge des
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L’article donne le détail des règles strictes mises en place pour gérer les bébés. Voici
l’emploi du temps que les bébés subissaient :

MÉTHODES DES EMPLOYÉS DE SOIN
PROGRAMME QUOTIDIEN
Russell Earl
Levé 6:30 Levé 6:00
Petit-déjeuner 6:30- 7:30 Petit-déjeuner 6:00- 6:00
Jeu calme dans le
lit

7:30-8:30 Jeu calme dans le
lit

6:30-7:30

Bain 8:30- 8:50 Bain 7:30- 8:00
Jeu 8:50-9:30 Jeu, balade 8:00-11:00
Sieste 9:30-12:00 Dîner 11:00-12:00
Dîner 12:00- 1:00 Sieste 12:00- 3:00
Jeu, balade 1:00-5:00 Jeu Balade 3:00- 5:00
Souper 5:00- 6:00 Souper 5:00- 6:00
Lit 6:00 Lit 6:00
Les régimes des bébés sont aussi spécifiques. Par exemple voici ce que le bébé Russel,
13 mois, mangeait tous les jours :

Bébés sans histoire, questions sans réponse
Bien sûr, ce genre de programme de bébés d’entraînement ne pouvait pas durer. Comme
le dit l’exposition de Cornell “au fil du temps, toutefois, de nouvelles recherches sur le
développement des enfants ont souligné la nécessité d’un lien fort avec un travailleur
maternel unique, et les changements sociaux dans la v ie des femmes ont ringardisé les
maisons d’entraînement.”

Et un article du Time de 1954 révèle les doutes qu’avaient les experts à propos de ce
genre de programmes.

enfants, à la fois physiques et mentales, connues pour être bonnes
pour le bien-être et le développement de l’enfant ; et (3) pour travailler
sur les problèmes de gestion de la prise en charge des enfants.

Lait (écrémé), un demi-litre.
Toast, crackers, à la fois blanc et Graham.
Céréales bien cuites et pas tendre.
Jus et pulpes de fruits, deux différents chaque jour, surtout du jus
d’orange et de pruneaux.
Pommes de terre, purée ou cuites au four, servies sans beurre.
Légumes autres que les pommes de terre, presque tous les légumes,
surtout des épinards, des carottes, des tomates.
Viande (boeuf, veau ou poulet) deux ou trois fois par semaine ou
Oeufs deux ou trois fois par semaine ou
Crème anglaise deux ou trois fois par semaine.
Huile de foie de morue, trois cuillères à café par jour.

Imaginez, s’alarma Babette Penner la directrice de la division des
femmes de United Charities, l’anxiété d’un enfant auquel douze paires
de bras ou plus donnent le biberon. Pendant que les experts se

http://www.time.com/time/magazine/article/0,9171,823248,00.html


En effet, ce n’est pas parce que chaque fait dans la v ie des bébés d’entraînement était
enregistré que quelqu’un a pensé à les suivre une fois adoptés. Donc on se retrouve face à
un certain nombre de questions importantes : Comment ces bébés ont tourné ? Quel genre
d’adulte sont-ils devenus ? Portent-ils les traces de cette éducation ? Le mieux qu’on puisse
faire est de lire les réponses que Grunwald a imaginé. The Irresistible Henry House est un
grand roman mais c’est, bien sur, une fiction. J’aimerais quand même savoir ce qui s’est
passé.

Pour en lire plus :
L’exposition en ligne de la bibliothèque de l’Université de Cornell à propos des
appartements et des bébés d’entraînement.
Cornell University  Library ’s online exhibit about practice apartments and babies.
“Babies Serve as Laboratory Material at ‘U’: Home Economics Classes Will Use Babies
to Practice On.” Minneapolis Sunday Tribune. March 23, 1919.
“The Training of Children as A Part of Laboratory Work in Home Management,” The
Journal of Home Economics. 1920.
“Education: Case of the Resident Baby.” Time. January 25, 1954.
Grunwald parle de sa découverte du programme des bébés d’entraînement.
La critique du New York Times de The Irresistible Henry House.

>> Cet article a été initialement publié en anglais sur Wonderland.

>> Crédits photo : Exposition From Domesticity to Modernity: What was Home
Economics?

disputaient, le petit David augmentait ses risques de névroses et ses
mères continuaient à gagner quelque “expérience pratique”.
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